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Developpement de la telegraphie sans fil
Problemes d'aujourd'hui et de demain

Wirklichkeit schiesst jeder Radius vom
Bildzentrum zum Bildrand.

Die Zeitdauer des Bestehens dieses

Elektronenstrahls entspricht der
Zeitdauer fur den weitesten Weg eines

Funkstrahles, der von der rotierenden
Antenne ausgestrahlt wurde. Der Bild-
schirmrand entspricht also der Reichweite

des Funkstrahles.
Der geschriebene Elektronenstrahl

wird zu dem Zeitpunkt auf der
Bildröhre sichtbar, in dem die Echosignale
von der Antenne über den Empfanger
kommend eintreffen. Dieser Zeitpunkt
wird von dem vorher bereits erwähnten

Zeitgeber bestimmt, der auch die

Entladung der Hochspannung zur
Erzeugung der Sendeimpulse steuerte.

Der Zeitgeber steuert also die Funktion
der Bildröhre so, dass nur während der

Empfangszeit ein einzelner Radius als

Elektronenstrahl vom Bildschirmzen-
trum zum Bildschirmrand gehend
geschrieben wird.

Dieser Radius rotiert mit der gleichen

Geschwindigkeit wie die Drehantenne,
da beide Bewegungen elektrisch
synchronisiert sind. Wahrend der Ablenkung

des Elektronenstrahles vom
Bildzentrum zum Bildrand treffen fortlaufend

im Empfanger die Echos der
Funkstrahlen ein. Je nach Art der Reflexion
sind diese Echos stark oder schwach

Damit sind die Impulse, die nach
Verstärkung im Empfanger den
Elektronenstrahl der Braunschen Rohre
beeinflussen, stark oder schwach. Der
Elektronenstrahl wird punktweise heller
oder dunkler. Diese Hell- und Dunkelpunkte,

verteilt über den Bildschirm,
ergeben ein Bild der von den Funkstrahlen
abgetasteten Umgebung. Die Entfernung

der deutlich sichtbaren Objekt-
bilder vom Bildmittelpunkt entspricht
der Entfernung des Objektes von der
Radarantenne.

Man hat also auf diese Weise ein

weitgehend maßstabgerechtes Bild der

von den Funkstrahlen abgetasteten
Umgebung erhalten. Man kann den

Bildschirm am Rand mit einer 360°-Teilung
versehen, so dass damit die
Himmelsrichtungen vorgegeben sind. Weiterhin
assen sich Entfernungskreise eintragen,

die eine Abstandsmessung ermöglichen

Man ist bei Radaranlagen keineswegs

daran interessiert, immer ein
Panorama abzubilden. Es gibt auch

Anlagen, welche nur einen bestimmten
Ausschnitt vom Himmel oder vom
Boden abtasten

La radio a-t-elle atteint le terme de

son evolution pour avoir emis sur
toutes les frequences possibles? A vrai
dire, ll n'y a plus nen ä esperer de ce cöte-
lä. Les recherches se tourneront du cöte
de la construction, de la technologie.
On trace maintenant des cäblages mi-

croscopiques aux moyens de rayons
electroniques. Les transistors, conden-
sateurs et resistances sont incorpores
au support; et un recepteur complet a

l'aspect d'un timbre-poste d'un
millimetre d'epaisseur. Mais les puissances
d'emission necessaires ä depasser le

seuil du bruit de fond des recepteurs ne

peuvent etre reduites. On ne prevoit
pas d'emetteur trans-continental de

format timbre-poste.

La TV transatlantique

N'y aurait-il alors plus de nouveautes
possibles? Si, et les täches demeurent
nombreuses. La necessite reste impe-
rieuse de transmettre sans relais des

bandes passantes larges sur de grandes
distances. Songeons qu'il fut impossible
de faire vibrer les telespectateurs euro-

peens au moment merne des competitions

olympiques de Squaw Valley! On

telephone par-dessus l'Atlantique, mais

on n'y passe pas de programmes TV.
Les ondes courtes que reflechit
1'ionosphere permettent de passer des

communications telephomques, mais la

constitution meme de celle-ci, avec ses

particularity, ne permet pas la

transmission de signaux de structure aussi
fine que ceux de la TV. Ainsi les ondes

courtes resteront-elles un rnoyen rner-
veilleusement simple et economique
d'echanger des conversations telephomques

ä la distance que l'on voudra.
Mais elles ne peuvent neanmoins suffire

aux enormes besoins du monde
moderne. Une liaison ä 100 canaux tf.
entre les USA et l'Europe ne suffirait

pas et la structure de 1'ionosphere ne

permet d'ailleurs pas le passage de

bandes d'une telle largeur.
Aussi a-t-il fallu, avec quelle peine et

ä quel prix, realiser la merveille technique

qu'est le cable sous-marin
transatlantique, avec ses quelque 100 ampli-
ficateurs immerges, pour 36 lacets tf,

d'une qualite msoupgonnee. Si l'on
pouvait assurer sans fil ce nombre de

communications avec une securite et

une qualite äquivalentes, ce serait cer-
tainement ä momdres frais.

La portee des O. U. C. est, on le salt,
limitee par l'horizon. On n'en a pas

moins tente de realiser de grandes por-
tees ä l'aide de gigantesques miroirs
directionnels et de grandes puissances.
On constate alors que lors du bombarde-

ment de l'atmosphere au moyen de

faisceaux tres concentres d'ondes ultra-

courtes, une infime partie de l'energie
emise se reflichit sur les irregularites de

de 1'ionosphere et dans la haute
atmosphere et pouvait etre captee par des

recepteurs places loin derriere l'horizon.
C'est ce que les Americains nomment le

«scattering». Ce procede est utilise pour
les liaisons telephomques entre Berlin et

la Republique federate. II n'est pas
impossible que l'on puisse adopter ce

moyen de transmission pour former une

chaine reliant les Etats-Unis ä l'Europe
par le Groenland et l'lslande.

Les satellites-relais

Au cours des recherches sur la propagation

des ondes ultracourtes, on a

constate qu'on obtenait parfois pendant
quelques secondes des liaisons excel-

lentes avec des stations eloignees
impossibles ä prendre normalement. Ces

liaisons tres breves sont dues ä des

meteorites, des etoiles filantes, qui en

penetrant dans la haute atmosphere lais-

sent pour un instant derriere eux un sil-

lage ionise qui fait reflecteur ä O. U. C.

On peut ainsi stocker les messages ä

transmettre et les passer ä tres grande

Vitesse quand la liaison est bonne. Le

nombre des meteorites est si grand que

l'on peut maintenant assurer un trafic

qui correspond, avec ses interruptions,
ä 50 s/m., Mais ce n'est lä qu'une forme

secondaire de transmission et non pas le

moyen technique permettant de

transmettre de larges bandes ä de grandes

distances. Ces observations sur les

meteorites ont neanmoins conduit ä envi-

sager 1'emploi de satellites artificiels

dont on connait l'orbite et la duree de

rotation, plutöt que d'attendre le pas-

272



sage des etoiles filantes. De tels plane-
toi'des sont ä l'etude, qui seraient de

gros ballons ä enveloppe metallisee de

30 m de diametre. On a calcule que si

le satellite se trouvait dans une region
favorable du ciel, on obtiendrait ä

6000 km des liaisons d'une largeur de

bände satisfaisante. Avec une vingtaine
de ces ballons, la liaison pourrait etre

permanente. Et on peut se representer

que Ton pourrait ainsi transmettre
d'Amerique en Europe les programmes
de la TV. La lune peut aussi servir ä cet
effet quand eile est pour les deux
stations au-dessus de l'horizon. Mais eile

est relativement loin de la terre, et les

signaux mettent 2 sec. pour nous par-
venir.

U ne sera pas necessaire d'en arriver
lä. On peut envisager dejä d'envoyer un
satellite-relais comprenant emetteur et

recepteur. Cela permettrait des portees
beaucoup plus grandes avec des bandes

passantes plus larges qu'en utilisant sim-

plement la reflexion sur un satellite. On

peut calculer exactement de telles

installations, en fixer la puissance, la

largeur de bände passante, la portee et la
sensibilite du recepteur. On obtiendrait
ainsi de süperbes portees. Les plus au-
dacieux songent ä placer un tel relais

si haut dans l'espace que sa duree de

rotation autour de la terre serait de 24 h.

U paraitrait rester sur place au firmament

et servirait de relais permanent

pour le meme hemisphere. Un gros
avantage de ce Systeme est que la

temperature tres rigoureuse regnant dans

les regions oil tournent les satellites
abaisse appreciablement le seuil du bruit
dc fond. II suffirait de reduire aussi la

temperature des recepteurs terrestres ä

celle de l'hehum liquide (4° au-dessus

du zero absolu) pour diminuer suffi-

samment le bruit de fond au sol.

Recherches astrophysiques

On voit qu'avec ces techniques, il ne

sera pas necessaire de se linuter ä des

satellites tournant autour de la terre.
Les astronefs navigant entre les pla-
netes seront ä portee d'une sta. tsf. ter-
restre. A vrai dire il ne saurait etre

question de liaisons telephoniques. Le
soleil est situe ä 8 minutes-lumiere de la

terre; un astronef situe il la meme
distance ne repondrait immediatement ä

une question que 16 m. plus tard. Toute
conversation est ainsi exclue.

Bien avant d'envisager des liaisons

extra-planetaires, on avait observe que
des radiations U. C. nous parviennent
de l'espace interstellaire. L'etude de ces

emissions est devenue une science, la
radio-astronomie. Apres 1920 on de-

couvnt l'ionosphere et en etudia la
nature au moyen d'ondes hertziennes.

Aujourd'hui on etudie les rayonnement
hertziens du cosmos ä l'aide de recepteurs

speciaux d'une extreme sensibilite.
Une station de ce genre a ete construite
dans les Monts Eifel pour l'observa-
toire astronomique de Bonn. Elle cora-
prend un miroir creux de reception de

25 m. diam. mobile, placee sur une tour
de beton. L'observation s'y fait ex-
clusivcment au son. En se representant
visuellement ce que Ton entend, on voit
le ciel tout differemment que tous les

jours. On y «voit» ä vrai dire aussi des

etoiles fixes, sources fixes de radiations.
Mais il est rare qu'elles correspondent
ä des astres visibles. II y a au ciel
hertzien de grandes nebuleuses, comme
l'est ä l'ceil la voie lactee. Le recepteur
astronomique perijoit egalement des

mouvements d'approche et d'eloigne-
ment, de sorte que l'on peut se

representer la grande nebuleuse spiraloide
dans laquelle se trouve notre systeme
solaire.

Radio interstellaire

La porte de ces installations de

reception d'extreme sensibilite depasse de

beaucoup celle des meilleurs telescopes

optiques. Elle atteint la limite de l'uni-
vers. Les astrophysiciens se represen-
tent en effet l'umvers comme quelque
chose de fini et de limite.

La portee que l'on atteindrait en

emettant pour ces lointaines regions

peut se calculer. Avec le materiel actuel,

on pourrait atteindre la plus proche des

etoiles fixes, Alpha du Centaure. II n'est

pas impossible que, comme le soleil,
Alpha soit entouree de satellites sur les-

quels pourraient se trouvcr des etres

vivants. Nous pourrions done etablir
avec eux une liaison. A vrai dire, il
faudrait attendre 9 ans pour obtenir
une reponse immediate: Alpha du
Centaure est ä 4 annees-lunuere et demie de

notre planete.

Limites de la technique

La radio est-elle au terme de son de-

veloppement On ne saurait demander ä

un moyen de telecommunication plus

que des portees interstellaires et une
reception jusqu'aux confins de l'univers.
Mais le probleme de la comprehension
n'est pas purement technique. Rccevoir

au bout de 9 ans une reponse d'Alpha
du Centaure serait bien resoudre le
probleme technique, mais pas celui de la

comprehension, qui ne ferait que se

dessiner. Dcpuis la Tour de Babel, les

humams ne se comprennent plus meme
lorsque la technique les dote d'instal-
lations de traduction simultanee. La
tsf est lä ä la limite de ses possibilites.
On ne peut demander ä un moyen de

transmission plus que de transmettre
des signaux dont la signification a ete

prealablement fixee par les parties in-

teressees. Cela vaut pour les signaux de

fumee des anciens et le tam-tam des pn-
mitifs comme pour les signaux Morse et

les impulsions du telescripteur. Le

langage, considere comme moyen de

communication, n'opere pas autrement.
II est base sur le fait qu'ä certaines

combinaisons de sons correspondent
certaines notions. Apprendre ces cor-
respondances, e'est «apprendre une

langue». Ainsi, comprehension implique

que l'on s'accorde de toutes parts sur la

correspondance entre signes et notions.

Cela est aise aussi longtemps que
celles-ci sont concretes ainsi «soleil»,

«pain», «table». Ce l'est moms quand
il s'agit de notions abstraites telles que

«juste» et «injuste».
L'accord sur la valeur du terme ne

peut se faire alors que par echanges de

vues au cours de l'examen en commun
de nombreux cas. II en ressortira une

commune maniere de voir. Sans eile,

pas de comprehension possible. Et pour
en revenir ä Alpha du Centaure... que
faire d'une liaison avec cette etoile, si le

seul point commun est le signal trans-

mis? Mais e'est lä sans doute nous

ecarter de notre sujet.
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